
9 octobre 1989 – Le tournant de Leipzig 
 

En 1989, c’est à Berlin que le mur est tombé, 
mais les Lipsiens n’y sont pas pour rien. C’est 
en effet à Leipzig, ville de Bach et première 
ville de Saxe, qu’a débuté la révolution 
pacifique est-allemande.  
 
Début septembre, les fidèles rassemblés dans 
l’église Saint-Nicolas à l’occasion de prières 
pour la paix descendent dans la rue. Ce sont les 
premières « manifestations du lundi soir », qui 
draineront chaque semaine plus de monde. 
« Wir sind das Volk » (nous sommes le peuple 

                                                                           Scandent les participants.       
    

À partir du 25 septembre, ils gagnent la Karl-Marx Platz (qui a depuis retrouvé son nom 
d’origine, Augustusplatz), l’une des plus vastes d’Allemagne. La mobilisation gagne les 
autres grandes villes d’ex-RDA.  
 
La manifestation du 9 octobre, se déroule dans 
une ambiance particulièrement tendue. Deux jours 
avant, lors des cérémonies du 40e et dernier 
anniversaire de la RDA, plusieurs rassemblements 
ont été brutalement dispersés, et on craint à 
présent une répression sanglante. Des 
détachements armés se positionnent dans la ville. 
Ils n’interviendront pas. Malgré les intimidations, 
c’est une foule de 70 000 manifestants qui 
converge vers la Grand-Place de Leipzig. Pour la 
première fois, le cortège fait le tour du Leipziger 
Ring.  
 
C’est un tournant historique : Erich Honecker est poussé  vers la sortie, mais le chef de file 
des réformateurs communistes, Egon Krenz, n’a bientôt plus d’autre choix que de céder aux 
exigences de la population. Au premier rang desquelles le pluralisme et la liberté de 
circulation.  
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